
 

 

Activité – transformer un cours en schéma 
1) Lire le cours une première fois. 
2) Extraire les facteurs qui fragilisent l’unité nationale. 
3) Identifier l’évènement qui marque la fin de l’unité nationale. 
4) Organiser ces différents éléments en un schéma : causes – conséquences. 

 
- Condamnation radicale de la constitution et de la Révolution par le pape Pie VI – 10 mars 1791 

• Refus de certains prêtres d’aller contre la volonté papale par peur de l’excommunication et par fidélité 
à l’Eglise d’Ancien Régime. 

• 52% prêtres constitutionnels – 48% réfractaires = prêtes refusant la constitution civile du clergé. 
 
- Fuite à Varennes – nuit 20-21 juin 1791 – rupture entre le roi et la nation 

• Volonté du roi de rejoindre les troupes de l’armée émigrée du marquis de Bouillé à Montmédy pour 
organiser la reprise en main du pays par la force. 

• Fuite dans des conditions rocambolesques : 
o Nombreuses rumeurs circulant sur le projet. 
o Berline ordinaire mais avec une livrée bouton d’or.  
o Retard de deux heures. 
o Encadrement insuffisant du cortège royal et mauvais positionnement. 

• Reconnaissance par Brouet, le maître des postes à Sainte-Menehuld et arrestation à Varennes. 

• Retour à Paris le 25 juin :  
o Voiture traversant la foule en silence  
o Spectateurs gardant leur chapeau en signe de mépris 

« Quiconque applaudira le roi sera bâtonné. Quiconque l’insultera sera pendu. » Placards 

apposés dans les rues de Paris 
• Assemblée souhaitant maintenir la monarchie constitutionnelle → proclamation de l’enlèvement du 

roi donc roi disculpé 

• Répression violente d’une manifestation du peuple hostile aux rois et signataires d’une pétition 
fortement républicaine : garde nationale tire sur une foule endimanchées composés de 5 000 
membres du club des Cordeliers, journalistes, femmes et jeunes filles → fusillade du champ de mars 
17 juillet 1791 = 27 et 500 morts. 

 
- 20 avril 1792 – déclaration de guerre de la France aux monarchies européennes hostiles à la Révolution 

• Aggravation des relations avec les pays voisins depuis 1791 : 
o Crainte d’une contamination révolutionnaire. 
o Agitation militaire des « émigrés » dans les pays voisins – émigrés = nobles français ayant fui 

la France. 
o Déclaration de Pillnitz – août 1791 : menace de représailles armées si le roi n’est pas 

pleinement rétabli sur son trône. 
 

- 11 juillet 1792 – patrie déclarée en danger suite à une série de défaites  

• Désorganisation militaire. 

• Peur des traites parmi les généraux. 

• Débandade des soldats face à l’ennemi. 

« Citoyens, la patrie est en danger. Que ceux qui vont obtenir l’honneur de marcher les 

premiers pour défendre ce qu’ils ont de plus cher, se souviennent toujours qu’ils sont Français 

et libres. Que leurs concitoyens maintiennent la sûreté des personnes et des propriétés. Que 

les magistrats du peuple veillent attentivement. Que tous dans le calme, attribut vénérable 

du courage et de la force, attendant pour agir le signal de la loi et la patrie sera sauvée. » 



 

 

 
- 25 juillet 1792 – manifeste de Brunswick,  

• Commandant des armées prussiennes. 

• Texte écrit en réalité par un noble français émigré. 

« La ville de Paris et tous ses habitants sans distinction seront tenus de se soumettre sur-le-

champ et sans délai au roi, de mettre ce prince en pleine et entière liberté. Déclarant en outre, 

leurs dites majestés, sur leur foi et parole d’empereur et de roi, que si le château des Tuileries 

est forcé ou insulté, que s’il est fait la moindre violence, le moindre outrage à leurs majestés, 

le roi, la reine et la famille royale, s’il n’est pas pourvu immédiatement à leur sûreté, à leur 

conservation et à leur liberté, elles en tireront une vengeance exemplaire et à jamais 

mémorable, en livrant la ville de Paris à une exécution militaire et à une subversion totale, et 

les révoltés coupables d’attentats aux supplices qu’ils auront mérités. » 

 
- 10 août 1792 – Massacre des tuileries 

• Insurrection populaire demandant la déchéance du roi contraignant la famille royale à se retirer et à 
se placer sous la protection de l’Assemblée législative. 

• Affrontement entre le peuple et les gardes suisses →1000 victimes 

• Assemblée nationale votant à l’unanimité 
o La suspension du roi 
o La convocation d’une Convention nationale 

 
 


